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Tarif des Annonces

Première insertion.......... 15c
Deuxième “ ...... 10c
Tarif spécial pour annonces 

à longs termes.
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' l-'licn. M. 'raseliereau a 
reiulu un inapjuéciable servi- 

I ce à loutcs nos i nsi il nt ions de 
| Itienraisaïu-e en démolissiinl 

11 est de notre de-.'o!r. eiovons-nous. d'entrer, nous aussi, j IdiiI de suile les tortueuses 
dans le mouvement eide |.rali<|ucr les recommandations cpii i oi‘itir|ues de certaine presse
se font partout très pressantes ; elles sortent de toutes les bou­
ches de nos hommes publies. ( Test de la dépréciation de no­
tre piastre américaine <|:.i'il s'agit ; eette dépréciation de no­
tre argent sur le marché américain l'ait ouvrir les veux à nos 
têtes dirigeant les et leur inspire, aujourd’hui, des appels au

au sujet de la Loi d'assistance 
pub|j'<|ue introduite clans nos 
statuts à la dernière session 
de la iégislatrrc.

‘ Ainsi (pie l'a fait voir le

(piée clans Je but de faire le> 
les règlements et con.-titutions 
devant régir la Chambre et 
lcs(|iiels doivent accompagner 
la demande (l’incorporation 
fédérale. '

Ces règlements fuient dis­
cutés et adoptés. Notret’ham

Lgs tarifs élsvés jvait promis à un membre im-
L'hon. F. 1!. Carvoll. Prési-I portant du groupe de I’Enten- 

bre de Commerce portera le tient de la ''ommission des j te en ees termes :
“I n peu de patience

patriotisme. Mais le patriotisme, à la vérité, n’est là C|ue pour | premier-ministre cette 
cacher I’inquictudo cpi'inspire justement notre position linan-jn’est clans la réalité rien autre
cière passablement embaiTassee. Jcbose qu’une intervention isées directement ou indirecte

nom de “La Chambre de Coin- chemins de fer. a déclaré, au 
mcrcedu Lac-St-.loan’’. “Canadian <'lu!>'’ de Sa.-ka-

Elle se compose de person- toon, que les unions ouvrières 
nés de toute catégorie, intéres- étaient la cause de 1 augmen-

M. Drayton, naguère, a reproché aux femmesqui l’écou-j bienveillante de l'Etat avant 
taient d’être responsables clans une grande* mesure de la dé-; pour objet de restaurer les 
préciation de notre piastre sur le marelié américain parce J ressources tinancières de tou- 
(lu’elles ont trop acheté de marchandises,provenant des manu- tes nos oeuvn*s d’assistance, 
iaetures américaines. incapables, de faire face aux

Mais à la vérité, ce reproche n’est pas tout à fait mérité, j non voiles conditions re mitant

ment dans le commerce, l'in­
dustrie, la finance, l'immeu­
ble, l’économie politique et 
sociale.

C’est un grand pas de fait 
vers le progrès et nous cons­

tation des tarifs sur les che­
mins de fer, parce qu’elles 
exigent des salaires trop éle­
vés.

11 cite le fait d'un chef de 
train (pii reçut $028.110 poui 
le mois de mars dernier et il

Les femmes ont acheté les marchandises américaines que le jdo la guerre. Tandis que les tatous avec plai.Mrqiic la loi ijouic qu'il
marchand leur oflrait. ht le marchand a mis on vente ce i demandes de la charité gian- permet maintenant à quantité b'oins qui
qu il a pu se procurer chez les grosistes. Les causes du nui-, dissent avec, l'accroissement de personnes, pouvant appor-! pour le meme mois, 
laise sont ailleurs. de la population et sous Fin- ter un appui moral ou autre.; Ceci veut dire une moven-

11 faut que les peuples subissent des épreuves, ressen- lluence de la dureté des temps pic faire partie d’une chambre i ne de si.Sô pour chaque lieu-
tent un peu les inquiétudes causées par les chômages répètes ; les revenus des institutions ! <le commerce. :''e de travail. X'cst-

cher
ami, ('astcluau sera maréchal 
de France. .Je n'ai pas voulu 
le faire nommer celte fois-ci, 
car j aurais eu l’air de récom­
penser un service personnel. 
Mieux vaut que l’opinion pa­
raisse forcer la main au (iou- 
\ ernoment.”

Voilà où on en est. Le ( !ou- 
vernement français ne peut.

existe d('s serre-1 de son chef, récompenser la j tourner le cl 
reçurent $blG.cS.*> j vertu. 11 reconnaît sans douteI

jsicurs mois et samedi deruii i-, 
il rendait le dernier soupir, 

i Animé d’un gran 1 esprit 
j publie l’hon Sydney l'ishor 
la pris une part active à tous ce 
qui pouvait contribuer au 
liicu-ètre du peuple et au pro­
grès du pays. Son passage au 
ministre de l’agi iculture (pi'il 
dirigea pendant quinze ans, 
fut marqué par l’adoption de 
mesures de toute sorte pro lires 
à promouvoir l'agriculture.
11 fut Fun des amis les plus 
dévoués de Sir Wilfrid Lau­
rier à qui il resta fidèle aux 
heures les plus difficiles, mê­
me lorsque le vieux chef 
voyait nombre de ses lieute­
nants de langue anglaise lui

os.

et prolongés et peut-être aussi l’aiguillon de la faim pour de­
venir sage, faire un retour en enx-mêincs et découvrir les 
causes réelles des maux dont ils souffrent. Pendant laguerre 
et encore aujourd'hui nous avons agi avec une irréflexion 
coupable. Tout le monde en général s’est rendu coupable 
d’extravagances. Partout l’argent circulait à flots parce que 
l’ouvrier gagnait de gros salaires et (pie le cultivateur encais­
sait des profits considérables ; et l’on dépensait follement cet 
argent, sans penser le moins du monde à l’avenir. Mais lors­
que la réaction a commencé de se faire sentir que le chômage 
s’est répandu d'une façon alarmante, que les prix surfaits seltitutions de bienfaisance si 
sont mis à dégringoler, le peuple a été pris par surprise parce ressentaient du frein mis à la

charitables étaient sensible- Nous souhaitons grand suc- 
ment restés stationnaires, dé cès à cette association d'hom- 
sortc que les hôpitaux, les 1 mes formant la classe dirigean- 
créelles, les refuges d’indi-1 te de tout le comté, et “L(

de travail, 
exagéréï

Les Allemands

ce pa:

gents en étaient réduits à re­
fuser par nécessité leur minis­
tère seeourable à des nombres 
grandissants de nécessiteux.

“Exclusivement soutenues 
par la charité privée, las ins-

cju’un grand nombre de gens n’avaient pas prévu les années 
de disette qui s’en venaient. On s’est pas rappelé l’histoire des 
sept vaches grasses et dos sept vaches maigres.

Et si le peuplea été imprévoyant la faute principale en 
revient à ses classes dirigeantes qui n’ont pas su lui enseigner 
en temps opportun à lui faire pratiquer l’économie. (Lest 
partout, dans la tribune, dans les salles des assemblées délibé­
rantes, dans les tracts, dans la presse, dans les réunions ou­
vrières, clans colles des (ouvres sociales que cet enseignement 
aurait dû être fait. Si l’on a lini par en comprendre toute 
l’importance en certains endroits, ce n’est que fini tardivement 
et d'une façon erratique. Alors il était trop tard. Les mauvai­
ses habitudes étaient prises ; elles était même enracinées pro­
fondément. Le peuple, suivat l’exemple du riche, avait goû­
té aux plaisirs, à la jouissance, et il s’en donnait éperdument. 
Encore aujourd’hui, en dépit du chômage, en dépit de la gè­
ne qui règne clans bien des foyers, en dépit des nuages si 
sombres qui s’amoncellent à l’horizon, nous constatons avec 
amertume que les lieux d’amusement regorgent et tout des 
fortunes avec l’argent du peuple.

Nous sommés pourtant sur le bord de l'abîme ; nous 
sommes en présence du gouffre qui s’ouvre béant, devant nos 
yeux. Les conseilleurs de la nation jettent le cri d’alarme. 
Puisse-t-il ne par être trop tard pour éviter le désastre. Le 
mal est profond ; il faut que les remèdes soient énergiques. 
Tout le monde peut y contribuer et tout le monde doit le fai­
re en pratiquant une judicieuse économie et en boycottant 
tous les produits étrangers favorisant de cette façon nos in­
dustries nationales.

Nous sommes à peu près certain que si ce remede était 
pratiqué d’une façon générale et soutenue nous constaterons 
bien vite une réaction bienfaisante qui se ferait sentir dans 
tous les domaines ; sachons surtout pratiquer le boycottage 
des produits étrangers et, notamment, des produits des Etats- 
Unis. Soyons canadiens !

générosité publique par la vie 
chère.

“D’autre part, les revenus

Colon” se déclare prêt à don 
ner son concours dans le mou­
vement.

Les chambres de* commerce 
sont aujourd’hui une force 
dans le pays. De partout on 
prête l’oreille à leurs deman-j 
des, leurs conseils ou leui 
protestations.

En avant donc. Que tous se i • - - — —. «•*.
donnent la main clans un mê-11

du gouvernement provincial me effort et nous arriverons à 
ont continué de grandir pen-idc beaux résultats. Que les

i guerre est linie depui 
_j plus de deux ans et les colon- 
lies de no- journaux sont en­
core remplies de discours ci 
propositions de messieurs les 
Allemands.

Ils occupent encore l'opi­
nion du monde entier. Ils se 
-ont adressés récemment au 
Président des Etats-Unis lui 
demandant d’etre 
>c«ur régler leurs dillérends 

avec les Alliés. M llarding 
a refusé. 11 s'est rappelé que

11 valeur de Castelnau et les 
services qu'il a rendus à sa 
patrie, mais.. . .le bloc, radi-
aal ?

Oui, la faiblesse gouverne- 
nuntale a sacrifié le glorieux 
oldal, le défenseur du Grand 
'ouroimé, à une cabale radi­
ale. Ces messieurs radicaux 
olèreraient la nomination de 
'asteinuu, mais à condition 
|u’on leur accordât celle de 
•ùirrail. Et qu’est-ce que ce

Voici coque dit la “Patrie” 
de ce regretté cl i s p a r u de 
la scène canadienne.

“M. Fisheravait des convic­
tions inébranlables. 11 fut tou­
te sa vie proliimitionniste, 
bien qu’il vécut dans un mi­
lieu peu sympathique au pu­
ritanisme. Contrairement à 
beaucoup du gens qui oublient 
de mettre en pratique les ver­
nis qu’ils prêchent, il est resté 
abstèmejusqu'à son dernier 
jour. .Jamais, durant les quin-

'anail. l_ n radicale! abord, et /(> ans qu’il a passés à Ottawa
m général relevé deux fois 
deson commandement durant

comme ministre, aux dîners 
nombreux qu'il offrait à ses

a guerre et que le Gouverne- amis etaux amis du parti,

L’assistance
Publique

“La loi que les chambres 
provinciales viennent de vo­
ter nous fait espérer qu’une 
fondation aussi méiitoire et 
aussi utile, indispensable à la 
société va recevoir enfin l’at­
tention qu’elle mérite et. les 
secours financiers nécessaires
à son bon fonctionnement.”

Ces paroles sont de M. l'ab­
bé Léon Idas Perrin, curé de 
Notre-Dame de Montréal et 
elles étaient une allusion à la 
loi de l’assistance Publique, 
la “mauvaise loi” de M. Bou- 
rassa. La “fondation méritoi-

I re” dont il est fait mention 
jdans l’allocution de l’abbé 
j Perrin est l’Institut Nazareth 
rune des institutions de cha­
rité qui ont présentement 
parmi tant d’autres le plus 
besoin de la charité organisée 
et contrôlée par le gouverne­
ment, n’en déplaise à M. Bou- 
rassa et à scs suivants, et heu­
reusement pour les miséra­
bles de l’Institut Nazareth et 
des autres de même nature.

A ce sujet, nous sommes 
heureux de reproduire les 
quelques remarques suivantes 
extraites de la “Patrie” à la 
suite du discours fait par le 
premier Taschereau, il y a 
quelques jours, devant l'As­
sociation de la Jeunesse Libé­
rale de Montréal :

(huit et depuis la guerre. 
Quand nos oeuvres charita­
bles mouraient d’inanition. 
1 administration provinciale 
annonçait pour le dernier ex­
ercice un énorme excédent de 
recettes. N’est-il pas naturel 
et louable que le gouverne­
ment ait en l’occasion sonné 
a [irondre de sa richesse pour 
remédier à la pénurie des ins­
titutions d’assistance publi­
que.

“U est remarquable que la 
critique qu’à soulevée la Loi 
d'assistance n’est venue d’au 
cime des œuvres qui exercent 
le ministère de la charité dans 
la province. C’est une certai­
ne presse laïque qui a lancé 
un cri d’alarme, pour défen­
dre contre un danger imagi­
naire nos institutions religieu­
ses, qui eussent été capables 
de se défendre elles-mêmes si 
le danger eut été réel.”

Importante Assemblée

mediateui ment Irançais expédia à Salo 
nique* pour ne rien faire,

Le* Gouvernement, espérons 
le, saura réserver une place à

membres sc* fassent un devoir, 
u ne promesse de s’intéresser à 
eette* institution et d'y prêter 
leur concours.

E. D.

on
ne voyait des liqueurs ou du 
vin. Et cependant, cet homme 
était la générosité même, la

La femme et
notre avenir

courtoisie personnifiée. Que 
services n’a-t-il pas rendus 
es intimes, aux libéraux ? 

seront maréchaux. Quelques-1 **.M. Fisher était l’ami sincè-
uns sont déjà nommés, mais 
que le premier à nommer

son pays n est pas neutre vis-j ce grand chrétien, parmi ces ,lt 
j 1 de 1 Allemagne. J'louze glorieux immortels quijà .
Le général de Castelnau.

De Castelnau sera-t-il ma­
réchal ? Les journaux de 
I'rance nous l’avaient annon- 

jcé. AL Briand d’ailleurs l’a-
oit De Castelnau. 

Ernest DJiOUIN

A l’ouverture du Congres de j 
a Fédération Nationale de la 

'! Société
de Montréal la semaine der­
nière, l'hon. L. A. Taschereau, 
premier ministre de la provin­
ce, a prononcé un fort inté­
ressant discours sur rinlluen- 
ce de la femme dans nos des-

Au cours de la semaine der­
nière, deux grandes figures 

Saint-.lean-Baptisti*. soni disparues de la scène ca­
nadienne, deux figures qui 
avaient exercé un attrait tout 
différent sur deux scènes dif-

! souverain. U se lit conduire à 
la réception civique donnée en 
l'honneur du l’rince et fut 
accueilli par lui avec un res­
pect marqué. Son Altesse 
Loyale insista pour- que son 

Distingué visiteur passât quel- 
|ques minutes on sa compa- 
jgiiie ; il le lit asseoir à scsoûéts 

le rent es : le Lev. Pèn* I )ama-j SUslien(lil •’'"terminable céré- 
sc* Dandurand doyen des pré- nionic* du “shake hand” avec

redes canadiens- Français dont 
il parlait parfaitement la lan­
gue et qu’il défendait vaillam­
ment chaque fois que l’occa­
sion s’en présentait.”

Voila assurément un magni­
fie! ne éloge qui fera regretter 
celui qui en fut l’objet,

St-Gédéon

1res catholiques du monde

Une assemblée a été tenue 
à l’IIotol-de-ville, lundi soir le 
25 courant dans le but de for­
mer la nouvelle Chambre de 
Commerce du Lac-St-Jean. 

Etaient présents ; - 
AI. AL les avocats Lefebvre. 

Bergeron, Sylvestre et Bras­
sard. Alonsieur le Dr. Brassard 
et Messieurs Edouard Boily, 
Geo. Levesque. C. A. Leves­
que, G. P. Marcotte, IL O. 
Brochu, Eug. Brochu, J. D. 
Leclerc, AV. Gauthier, J. 11. 
Lalancette, J. C. Paradis, Nap. 
Aforin, J. L. Bolduc, Philias 
Hamel, David Néron. Aug. 
Rainville et Ernest Drouin.

Alonsieur l’Avocat Berge­
ron a été élu Président de 
l'assemblée et AI. Edouard 
Boily, secrétaire pro tempore. 

Cette assemblée a étéconvo-

tinées nationales. Sa pensée i entier,
a foule, et causa, avec un in­

térêt sincère, de la carrière du 
religieux centenaire : au me­

et l’iion. Sydney 
peut se résumer on cinq mots : j Fisher, ancien ministre de
la femme doit rester fidèle aux ; l’Agriculture dans le gouver-1inunt se s^Parei (*u •ioune 
traditions ancestrales. Il est : uement Laurier, 
d’avis que l’arène ” ' C’est une figure pittoresque 
n’est pas l'endroit convenable-j qui disparait en la personne*
pour nos canadiennes, quant !'•ll'-•0A’en '■•C::' Oblats le Rev.

Père Dandurand, dont le “Co-à l’avenir du pays, nous som­
mes, a dit le premier ministre, 
en présence de quatre alterna­
tives : le statu quo, la ruptu- 
redu lien fédératif, l’annexion 
aux Etats-Unis et l'indépen­
dance.

Ion’’ signalait il y a deux se­
maines seulement le 102e an­
niversaire, et qui vient <h 
mourir à St-Bonifacc. II étaii 
prêtre depuis au delà de qua­
tre-vingts ans. Sa vitalité in-

Le régime actuel, a-t-il dit,• *”* ausy‘
a trop favorisé notre develop- O110 sa robustesse et i
ceuient national pour en dési i COI1S<‘lVi, 1 "-'Hge du toute 
rerun ce moment la dispari- ^ hiculiesjusqu a son dernier
tion. Host cependant proba­
ble (pis nous ne serons pas

; confrère.
A’oici ce (pu: dit a son sujet]

héritier de la Couronne, le 
Pèie Dandurand le bénit et 
fut reconduit par lui afiecteu- 
-cment jusqu’au bas de l’es­
trade officielle.

“De part et d’autre, ce jour- 
là on sc plut à remarquer l’cx- 
piise bonté de ces deux têtes 
illustres, celle du prêtre aux 
jheveux blancs et celle du 
Prince aux cheveux d’or. Abus 

remar- ^ '• élisait lion contempler le 
reflet de cette qualité d’élite 
sur les trains d’un jeune hom­
me de vingt-cinq ans,combien 
plus touchant de la retrouver 
intacte dans le regard lumi-

de “l’Evéne- 
connu intime-

rédactem
toujours une colonie que nous ; |lieMp> yv 
prendrons place parmi les i ment . 
grandes nations. Quant àj Nous avons eu la joie de 
I annexion aux Etats-U n is, 11 voj|. do connaître le Père 
1 instar de nombre de penseurs ; I)a|u,ul.aiul) \\ y a de 
et d’hommes d'Etat éminents,'deux ans, lors du passage de 
le premier ministre de la pro- Son Altesse Royale le Prince 
vincc ne croit pas qu’elle se- de Galles, à Winnipeg. En 
rail avantageuse pour notre dépit de ses cent ans révolus, 
race parce que le peuple amé- l’illustre vieillard avait tenu

neux d’un missionnaire âgé 
decent ans!

A’oici en vérité, un trait 
fort touchant entre la vieille 
et la jeune génération cana­
dienne française et anglaise.

L’hon Sydney Fisher était 
l’un des chefs reconnus de la 
population anglaise de cette 
province. Il n’a pu résister 
aux assauts de la maladie

A nos correspondants
Nous prions nos correspon­

dants de bien vouloir signer 
leurs écrits, autrement nous

ricain est trop assimilateur. • à venir saluer le fils de sou éloiit il suullaiit depuis plu- ne pourrons pas les publier.

AL et Mme. Ernest Lavoie, 
sont actuellement en voyage a 
Québec Coaticook où ace der­
nier endroit ils seront les hô­
tes de M. Joseph Lavoie frère 
de AL Lavoie.

AI. Elzéar Lavoie est allé 
à St Félicien samedi et diman­
che dernier oîi il fut l'hôte de 
sa sœur Aime, George Dufour,

AL Jos P. Bennett et sa 
famille nous ont quitté lundi 
dernier pour aller demerer à 
Batiscan toujours à l’emploie 
de la Cio Price Bros.

On s’attent à ce que Air. 
Louis Gravel de Jonquière 
voudra résilier sous peu per­
mis nous avec sa famille. Air. 
Gravel a été nommé Gérant 
des moulin de la Cie Price 
Bros, ici.

Air. Louis Parent qui à cons­
truit une nouvelle maison au 
village en a maintenant pris 
posession et a installé son ins­
taurant depuis quelques jours.

Air. Nopoléon Therrien a 
vendu sa propriété a Air. Er­
nest Bclley et al’intention de 
nous quitter pour Port Alfred.

7416
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AU MAGASIN GENERAL PRESERVEZ-VOUS Faiblesse, Dérangement Interne

J. H. LALANCETTE
Marchand-Général, ROBERVAL:

MARCHANDISES NOUVELLES AVEC DES PRIX NOUVEAUX
Je viens de recevoir un lot de marchandises que j’ai acheté aux prix de la baisse 

pour assortir mon stock, que je vendrai à des prix sans pareils.

Habits pour hommes do toutes quali- ;| Chaussures de toutes sortes pour hom-
[{■< de dO.OO à 70.00 pour 1-1 90 et 40.00 mes femmes, et enfants à '2ô% et 10% de ré-

] labiis noitr garçons de 12.00 à 40.00 duction sur (mit le vieux stock,
pour < * '-'1 -*>.00

17 tu Ile à robes et à manteaux de tou­
tes les couleurs d qualité depuis 
I.üO à S.0<i pour 90 à I.7Ü

des mouches et des moustiques en 
vous servant du F lY TERROR. C’est 
la seule préparât! m efficace contre 
les mouches, don .: se servent : les 
Sportmen, Prospecteurs, Arpenteurs 
Ingénieurs, Homrr.es de drave,

Vous ne pouvez partir pour le bois 
sans en avoir.

Donnez vos com nandes immédia­
tement.

Prix, la bouteille 50 cents plus les 
frais de malle. La douzaine 34.75

Seul représentant et distributeur pour les com­
tés du Lac St-Je m et Chicoutimi

1 mporm 'ablcs à tics prix incroyable;

CHAPEAUX POUR HOMMES
Jobs do o.00 à 9.Ô0 pour 2.00 à 2.Ô0

Cotonnade, llanellette. chemises de toi 
lotte et d'ouvrage, overalls et Croques.

Cants et mitaines à des prix déliant 
toute compétition.

PAUL
MISTASSINI,

MOREL
Lac St-Jean

En venant acheter ici à ces prix de baisse, vous épargnerez certainemenl
beaucoup d’argent.

EpiCE EPICERIES
N’oubliez pas que j’ai un bon assortiment d’épiceries et que dans cette ligne auss: ! 

je vous donnerai satislaction et je défie toute compétition.

J. H. LALANCETTE

La seule et unique Sauce 
à Macaroni. Essayez-la.

SAUCE
CATELLi pour

MACAROm 3S

loué

se- 
t rés 
en- 

leur

MARCHAND-GENERAL
ROBERVAL, Lac St-Jean.

r°Sc PAINT 
a varnishes

MARBLE-ITE 
POUR 

PLANCHER
Si vos Planchers 
sont en bois dur,

Employez
MÀRBLE-ITE

Ce Verni* 
porte t::.c gar­
antie absolue. Il 
dure indéfini­
ment. I! r.e se 
marque ni ne 
■e raye de blanc 
et l’eau ne l'af-

Les
Pieds ne Touchent 

pas au Plancher
Un plancher usé gâte votre intérieur, et il ne peut 
Être réparé; mais si vos planchers sont peints ré­
gulièrement, les pieds ne viennent pas en contact avec 
le bois. La peinture s’use, mais vous préservez le 
bois. Sauvez ia surface et vous sauvez tout.

La Peinture a Plancher
SENOUR

est d emploi facile. Elle sèche rapidement, donne un beau 
lustre et sa durabilité est extrême. L'emploi de ia PEINTURE 
A PLANCHER SENOUR n’exige aucune pratique. Tous 
peuvent 1 appliquer. Comme résultat, votre demeure est 
embellie, et vous vous épargnez du labeur, les planchers peints 
étant faciles à entretenir. •

Venez et nous vous renseignerons complète­
ment. Nous avons toutes les nuances de 
cette peinture et des autres produits MARTIN- 
SENO UR. Il existe une peinture ou un vernis 
MARTIN-SENOUR pour tous les besoins.
Nous vous aviserons avec plaisir.

J. B. DUMOWT
Roberval, P. Q.

grégorien traditionnel,
[dus haut.

2ôb. “Et les supérieur 
ront, en cette matière,
1 a rges d’en cou ragem en t s 
vers les jeunes gens qui 
sont confiés."

2ôc. “De même, partout où- 
cola est possible, que l'on éta­
blisse parmi les clercs une 
‘ rfehola C'antoruin” pour l’ex- 
ésution delà polyphonie sa­
crée etde la bonne musique

_____________ ___________liturgique.”
__ ___ Nous crovons savoir oue les

dORAIBE DU CHEMIN DE FER autorités du diocèse ..m mis à
Départ des coi.vjP do St-FvIii-ien. j la disposition de messieurs les

S.in A. M. Pour Quriicc, tous los jours, cures une personne eompéteii
excepté le dimanche. t e pour enseigner ce chant

S. 10 P. M. Pour Québec le dimanche. ,
1.10 A. M. Pom Chicoutimi, lediumnedu glegOlieil.

Départ de Kobeival Si >•‘•’d pOSêi-
9.00 A. M. Pour Qtud.u'o, toiu? I»***' joni‘ blu. ‘ I< 11 )> HOtn' <1 (*H*

excepté le dimanche. seiilliur le chant LîTciTOrirlL du
L00 P. M. Pour Chicoutimi, tous ! ç ^

'.es jours, excepté le dimanche jinoin.SdUX onltllil>.
).2ô J*. M. pourSt-i'éiieien Souluiitons que Chambord

tous les jours, excepté le dimanche . i i ' i
).02 p. m. Pour Québec, le dimanche, 'tuvra 1 exemple de quelques
> Ü2 A. .U. Pour Chicoutimi le dimanclH i atlt fes paroisses et noils' UC
I.Ô3 A. M. et 10.ë ’ P. M. P,>tii'St-Félicien 

le dimanche.
'rend effet dimanche, le 27 février 1021 ;

Pendant les premières années de mon ménage j’étais fai­
ble, traînante et souvent malade. Ma digestion se faisait 
mal, j’avais toujours l’estomac rempli de gazet des maux de 
tête. De plus, j’avais souvent à souffrir d’un dérangement 
interne. Dès que j’eus commencé à prendre les Pilules Rou­
ges les forces me sont revenues, puis la digestion se fit plus 
régulièrement, enfin les autres douleurs disparurent. Je me 
porte bien aujourd’hui, j'en suis heureuse, mais, sans les Pi­
lules Rouges je crois que je ne serais plus de ce monde. 
Madame Orner Lambert, 71, Smith, Thedford Mines, P. Q.

, cesserons de louer.

&

Pom tous les autres renseignement; 
>n est prié de-îi’«dresser à

C. A. Fevesquo,
Chef de gare, 

Koherval

Greg. Oit 1 EN

Vous voulez réussir ?

rien de plus beau, rien de plus 
pieux, qui fasse plus impres­
sion (pie le chant des enfants 
utx ollices religieux.

Seulement nous remarquon.- 
|ue c’est le plain-chant que 
'’on veut leur enseigner et ce

Voulez-vous réussir en api-
quclqueculture ? Suivez ce 

petits conseils ;
1--Avaut tout, soyez

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang, 
Elles guérissent aussi les main: de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les doul uro périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réceptioc 
du prix, 50 sous la boîte.

Pour toute information ec consultation, adressez :

CiE CHIMIQUE' FRANCO-AMERIC/ME, liuitce, 274, rue St-Denis, Montréal
bu-

mains. La. patience et le sang- '’outre les animaux et 1rs eu- ensemble tout en travaillant, 
froid sont des vertus apicoles riosités hostiles. de choses et d’autres.. . .Nous
de première importance. Y—Allez seul au rucher nssi.-l ions à ce spectacle, mer-

11—Etudiez les moeurs et | autant que possible : les aboil- eredi, 2 février, à la demeure 
•haut est appelé a disparaître j los habitudes des abeilles afin ! les s'habituent à un maitiv de .Mme Medard Hudon, pré- 
ot ou tard. Pourquoi ne pas j ,|c ]cs bien connaître et par là unique et qui les visite réyu- sidenle du cercle des Eermic- 
)i'cliter de cette étude du dé- de les mieux aimer. • fièrement. l es de Ste-Anne. Les fermières
nit cliez 1 enfant pour lui en- [jj — Etablissez votre ru-1 \ I—N’adoptez (pie des ru- avaient apporté leurs tricots,

cher dans un endroit riche (b if4'es à cadres mobiles, d'un leur couture pour répondre à

Le Déco leEsgî I J.es famines que représente 
j'eette gravure sont jolies, 
javouons-le, mais elles sont 

Une revue française illus-j très décolletées et très indé-Jd
trée publiait récemment une'comment vêtues. L’une entre 
gravure représentant des ma-J autres, très en évidence, est 
madrilènes espagnoles, vêtues représentée tenant un livre de 
de noir, en signe de deuil, et prières entre se; mains. Elles 
portant la traditionnelle man- s’en vont visiter les églises, y 
tille. Le commentaire accom-'prier, et méditer sur la l’as- 
pagnant la gravure se lit coin-jsion du Sauveur, et sur leur 
me suit : parcours, de quel mal sont-

“L’Espagne, si particulière- nllfts la cause ?
ment religieuse, a conservé 
dans toute sa rigueur, l’usage 
de la visite aux Eglises le 
Vendredi-Saint. C’est alors 
que l’on peut voir dans les 
rues de Madrid, les dames de 
l’aristocratie espagnole vêtues 
de noir et portant, la mantiT 
le.”

11 n’est pas besoin, mal­
heureusement d’aller en Espa­
gne pour voir des femmes dé­
colletées aux offices religieux. 
Cette année encore, dans la 
ville de Québec, malgré la 
mauvaise température, des 
femmes faisaient leurs visites

Quand donc les femme.- 
comprendront-elles qu’on m 
peut concilier ainsi l’imnin 

die et la prière ?
\u moins qu’elles aient h 

respect du Saint-Lieu. L'égli­
se n’est pas un théâtre. Un 
n'y va pas pour exhiber ses 
toilettes et ce qu’un peu 
plus de drap devrait cocher.

Kobert-VALIN

'c-igner le chant grégorien y 
l’ar lâ on éviterait à ces en­
fants le devoir si coûteux pour 
l’aucuns. dans l’avenir, d’ap- 
•renelre dans quelques années 

an chant qui est beaucoup 
plus beau et ejue les autorités 
eee]é.sl'astiques recommandent.

Pie X, la sainte mémoire, 
le eiemanele à tous dans son 
Uotu Pruprio dont les articles 
sont très clairs et très précis. 
Ceux qui ont trait à l’étude 

; lu chant sont les suivants :
25a. “Dans les séminaires 

•t les instituts ecclésiastiques, 
'(•Ion les prescriptions du Con­
cile de Trente, on fera cultiver 
iar tout le monde, avec solli- 
■itude et amour, le plein-chant

Meurs, près d’un verger, d’une 
prairie de trèfle, d’un jardin 
potager.

IV—Protégez vos ruches

’CT TM INSURANCE 
DUll OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.
La plus vieille Cie d'assurance 

au monde.
Bureau principal au Canada.
15 Wellington St. E, Toronto, untarlo. 

I/Y.MAN ROOT. Gérant

CHS. N. DUMAIS, Agent.

tonnât commode et facile de l’aimable invitation de Mme 
manipulation. 11 udun.

\ Il — Présentez votre mie! Le travail terminé, sueett- 
au commerce sous un a-peci lent repas servi par .Mlles Ali- 
attrayant, en bocaux étiqiiel-j no Pednault et Césarée da­
tés, toujours propres et de vo- veau, de ('hicoutimi. Plu- 
lumes uniformes. -ieurs convives étaient au

\ III — Aboniuz-v o u s à programme du repas que nous
vo- n'avions pas admis....à la 

et
“L Abeille et abonnoz-v 
amis. Ce sera pour von 
pour eux un ami utile et 
guide précieux.

Jean HÜl'KÜOX.
'‘J.n lluinir Fer mi;,,'"

un .S'o/e t u „,(> paye

^ J. L. BCDLDUC,
HORLOGER - 13I.TOUTIER,

ROBEHVxAL,.

A Ste-Anne de
Chicoutimi

Lien de plus vivant qu une 
reunion de femmes causant

Plein chant et
chant Grégorien

Nous apprenons qu’à Cham­
bord ou a décidé de faire ap­
prendre le plein-chant aux 
élèves de l’école.

C’est là faire une bon no œu­
vre, cerles, car c’est à cet âge

du Jeudi-ÿaint dans un désha-ifine l’on apprend le mieux et|? 
billé révoltant. | le plus facilement et iPest-il

Toujours en n:agasin Montres, 
Horloges, Lunettes, j ones, Bagues et au- 
tres bijouteries, etc,___________

Spécialité de Bicyclettes
de la plus haute marque C. C. M., faite au 
Canada. Vendu avec garantie.

Assortiment au complet de Bicycles, 
Accessoires, parties de rechanges, etc. etc.

Venez vous-même voir la qualité 
et les prix.

Téléphone : Ceutro

Achetez votre Piano
; d’une maison Canadienne, qui est la [dus vieille de Québec, 
Glans la ligne, c’est une garant ie que vous aurez pleine et 
j entière satisfaction sur tous les rapports.

Nous vendons les meilleurs marques de pianos qui sont 
!ôlu le mar<ihe, et ri os prix et conditions sont à la 
! de toutes les bourses. portée

y

•GENTIN' (
(Le Don Tonique)

AMER - APERITIF - TONIFIANT
Donne de l’APPETIT, rend les 
mets bons nu goût, active la DI­
GESTION, ^ ENGRAISSE, agit 
sur le FOI E, purifie le sang qui 
renforeit tout le système.
GENTIN (Le Bon Tonique) est le re« 
mède qu'il vous faut.

( S1.00 lu bouteille.
Compannie Cent-n, Montré.].

C.. ROBITASLLE, Enr., 4
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.
Ag-ents pour les célébrés moulins

“New William” et “C. Robitaille”
M. ALFRED GRENIER, de ROBERVAL,est notre repré­

sentant pour les districts du Lac St-Jean et de Chicoutimi Ha 
toujours en main les morceaux nécessaires de réparation pour 
nos moulins, et est autorisé à vendre pour nous avec autant d’a- 
santage que si vous achetiez de nous-mêmes. •
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I DE STOCK A ECOULER I
A 1>ES PRIX INCROYABLES

VENEZ VOIR ~
| Des JOBS dans toutes les lignes îî_________________________________ i

Les Pilules Moro 
guérissent les douleurs 

de Reins.

?

NE IMUDEZ PAS CiTTE GBANDj____

EN POULE CHEZ

f LES QUATRE-SAISONS
^ D. NERON, Propriétaire
^ ROBERVAL, - - Lac St-Jean.

A travailler dur dans les 
mines j’avais contracté des 
douleurs de reins qui me 
faisaient souffrir tout le jour, 
m’enlevaient les forces, l’ap­
pétit puis le sommeil. Ayant 
employé les Pilules Moro, 
j’ai pu en apprécier la valeur, 
Elles m’ont fortifié en peu de 
temps et ensuite mes maux 
de reins se sont passés. J’en 
fus très heureux, car obligé 
que j’étais de travailler, ces 
douleurs me rendaient misé­
rable. Je ne veux pas man­
quer de Pilules Moro mainte­
nant. J’en prends aussitôt 
que je sens les forces m’a­
bandonner et ce n’est jamais 
en vain. M. Joseph Demers, 
49, rue St-Joseph, Thetford 
Mines, P. Q.

Petits Pois SOLEIL
Les Petits Pois “SOLEIL” importés 

se recommandent par leur 
qualité incomparable.

Qualités Sur-Extra-Fins, Extra-Fins, Très Fins, Fins, Mi-Fins 
et Moyens. En vente chez votre fournisseur.

Distributeurs en Gros: LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL.

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement 

des producteurs.

VEND:
Grains, Provision 

Epiceries de Choix 
a j un prix défiant 
toute compétition.

1 force (‘litre MM. Médard llu- 
don, Léon-Ci. ( iautiiier, Léon 
Petit, A. (’liarbonnean, J os. 
i’édnault, J,s. Hudon, Lucien 
Savant et Ludger Petit. Les 
heureux gagnants ont été 
MM. Ludger Petit et Jos. 
1‘edneauEt, de Chicoutimi.

Merci à Mme Hudon de 
son agréable hospitalité.

UNE INVITEE.
‘‘La Bonne Fermière”

Carte d’affaires :
CAMILLE FORTIN

COU RT 1K15
AGENT D’immeubles 

Terres à vendre et à acheter.
Ci L\M BORD-J CT. 

Téléphone Centre.

THE NORTHERN
ASSURANCE CO.. LIMITED

OF JÎNGI.AND
‘‘Strong as the Strongest”

Fond* accumule. 1918. $S4,724.‘1S8. 
Incluant $4,008,637. Capital pa>4.
Lewis Bui.dimr,

17 Une St-Jcan,
MONTREAL 

G. E. MOBERLY, Gérant

CHS. N. HUMAIS,
AGENT I.iciincik

Robervul, P. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

; 11 ;l»J

MACARONS
CATELLI

Peut s’assaisonner de 
100 façons délicieuses 

avec des restes de 
viande ou de légumes

37
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Refuge Dom Bosco

Ste-Anne de
Chicoutimi

BREGENT
BICYCLES

Cadre garanti 
pour cinq ans 
— à des prix 
défiant toute 
compétition.

Accessoires à p..~ 
raisonnables

BASE BALL
EQUIPEMENTS COMPLETS

Costumes 
$6.50 et plus

Articles de Tennis 
Demandez notre catalogue

Bregcnt Sports & Cycles Inc.
208 Rue Ste-Catherine Est 

MONTREAL

Suite de la iièraepaye
coulure, et c’étaient plusieurs 
messieurs.

M. Avila Charbon neau, 
agronome, nous a procuré le 
plaisir d’une intéressante cau­
serie sur l’Apiculture. 11 a de 
plus ainsi que Mme Dr A. 
Bouchard, Joseph Pednault. 
de Chicoutimi, Mlles Rose- 
Flore Boucher et Rose-Alma 
Gauthier prirent part à un 
beau programme do chant. M. 
Léon-Geo. Gauthier.a conté 
avec talent plusieurs anecdo­
tes. Mlle Marie Larouche, de 
Chicoutimi, a pris large part 
au programme par ses récits 
comiques et tragiques.

Le jeu de cartes fut inter­
rompu par un concours de

Oeuvre des Petits Por­
teurs de journaux de 

l’Abbé Philippon

{Sttih )
Québec, le 20 février 19211

Cher "Monsieur,
L’nchntd’une p-opriété, pour lej 

REFUGE .DOM BOSCO, était une 
nécessité absolue, cai il fallait, à 
l’abbé Fhilippon, un logement pour 
abriter ses recrues epi sont de plus 
en plus nombreuses.

Le REFUGE DOM BOSCO n’est 
pis lumineux, il est pauvre, très 
pauvre- ; il manque même du néces­
saire. Il a des dettes et il lui faut 
nourrir et. vêtir au-delà de ûû per­
sonnes.- Ses bâtisses ont besoin de 
réparations urgentes et il faut en 
plus ajouter le montant do 843.000. 
00 pour l’achat de la propriété. Les 
dons reçus ne sont pas sudisants 
pour parer à tout cela, l’œuvre du 
REFUGE doit compter sur la géné­
rosité de bienfaiteurs généreux pour 
se maintenir et si possible, se déve­
lopper.

Nous n’avons pu résister à la de­
mande du hou Abbé Philippon pour 
lui venir enaidedansecs e.ircontans 
lances difficiles, tant son œuvre est 
admirable et nécessaire et, aussi, 
tant elle est pauvre et dans le be­
soin.

Notre comité a décidé<le s’adres­
ser à. un certain nombre de person­
nes charitables pour leur demander 
de devenir bienfaitrices «le cette 
œuvre du REFUGE DOM BOSCO; 
comme nous ne sommes pas assez 
nombreux pournller rencontrer tous 
ceux à qui nous désironsnous adres­
ser, nous vous envoyons sous pli

PAP-SAG
« (Tablette.) ''

GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Après un repas qui fa&igue, une 
ou deux PAP-SAG’«oulogent 
immédiatement.

( 80 cU la boite
.O* Cblmlqu. Franco-Américaine

j Vente Spéciale
Durant le mois d’avril

DANS LES CONFECTIONS pour DAMES et MESSIEURS

Costumes, serge tout laine de SSH.ôO
pour $21.70

“ - •i “ grandeur .34
S32.Ô0 pour $ 17.00

.Manteaux assort is de $22.00 à S2Ü.O0
pour $13.75

Lobes de serge $ U (> [tour $11.1)0

Robes de soie $32.50 pour $17.50
“ Crôpe-dc-Chinc$3-1.00 pour SlU.OD

Jupes serge $12.50 pour $0.35
“ “ $0.50 pour $4.45

Matinées Crêpe-de-chineet < îeorgette
$12.50 pour $5.00

“ Soie blanche, noire $1.75 p. $2.SU

Gants, Bas de soie, toutes les couleurs, $1.40 à $1.60 pour $0.94

Complets pour hommes $28.00 pour $1 1.35 ^ une grosse chance dans les chaussures 
" serge tout laine $18.f>0 pour $27.75 ^
“ li •' “ $38.50 [tour $21.90

en tweed, très belle qualité è
$05.00 pour $34.90 Y

^ Bottines poui hommes $13.50 pour $0.75 
“ “ $10.50 pour $5.0.)
“ “ “ $9.00 pour $l.$5

La même réduction sera faite dans les chaussures de Dames fillettes et garçons

Si vous voulez avoir un habit qui vous fasse à la perfection, venez donner vos 
mesures et vous aurez un complet fait par la célèbre maison HOBBE.RL1N qui est 
reconnue comme étant la meilleure.
J’ai un grand choix de tweed et serge tout laine, habits à être fait sur mesures à $49.75

VENEZ VOIR AFIN DE VOUS CONVAINCRE DES BONS MAR­
CHÉS QUE VOUS POUVEZ FAIRE DURANT CETTE VENTE

AU MAGASIN DE

, B. DUMONT
os?

ROBERVAL, Lac St-Jean, P. Q.

Les PILULES MORO
sontspécialenicntbonneschez 
l’homme qui souffre d’épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Noua 
les envoyons aussi par la poste, ou 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite,

Pour toute information et consul­
tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue St-Denia, Montréal.

un blanc pour votre souscription, 
comptant beaucoup sur votre géné­
rosité. Nous savons que les occasions 
ne manquent pas [jour multiplier 
vos charités, mais nous ne connais­
sons pas d’œuvre qui ait plus de 
besoins que le REFUGE DOM 
BOSCO et «pii soit plus utile sous 
tous les rapports.

Allons ! ne laissons pas péricliter 
cette œuvre ; aidons-lui à se mainte­
nir et contribuons, par notre charité, 
à faire des citoyens utiles et honnê­
tes avec d«'s enfants qui, sans la 
protection du REFUGE DOM 
BOSCO seraient abandonnés aux 
dangers de la rlie, exposés à sc per- 
dre et à devenir une charge pour la 
société.

Vo< bien dévoués,
LES MEMBRES DU COMITÉ 

SOUSCRIPTION
Pour le REFUGE DOM BOSCO.

-i m’est-il agréable de constater I 
piVUe est justement appivcidé-e j 
parmi nous.

Cette fondation canadienne a sur-
(puis des circonstances toute.' 

providentielles : elle est une mervei » 
h.-Use etllorcscenee du dévouement 
,1,. la charité chrétienne pour les én- 

■ fants queméritent !«■ plus noire pitié, 
j pour les pauvres abandonnés, pour 
les rebelles, pour les jeunes qui sont 
en perdition. Quel « 't relui qui ne 

Viméro.'serait pas au malheureux 
su t de ces petits délaisses et ne se 

• rail heureux de contribuer a leur 
assurer un avenir honorable et a en 
faire de bons ehr- tiens. de braves 

ci oyens ?
Je fais des vœux pour le succès 

de cette belle «envie et je la bénis 
de tout cœur Continuez d’en faire 
votre ‘'votre «etivre". D’autres 
bienfaiteurs vous préhTont leurcon- 

i cours, c’est là mon plus vif désir. 
La protection constante du Sa«-ré- 
C«eur de Jésus s ra pour vous et 

; pour vos familles une précieuse ré­
compense.

Agréez, chers Bienfaiteurs, avec 
mes meilleurs vœux de bonheur, 
l'assurance de mon entier dévoue­
ment en Notie Seigneur.

f !.. A. Card. H!gin.
Arch, de Québec

CRESOBENE
(Capsule* )

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boite,

Compilai* Cftpiul** Créiobéne, Montré*!, j 

. = =====

À Chambord

Captes Professionnelles

ARMAND BOILY. LL. I, 
Avocat

ROBERVAL F. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

Simon Lntxiiuti», C. R. Armam*. Sylvestre, LL.H
LAPOINTE A. SYLVESTRE 

! Avocats
Roberval.

Plusieurs maisons soul à se 

; e instruire dans h; village.
F.ugcne St-Pierre et Eugène 
Fortin auront bient<M fini de!

1 construire. On verra bientôt 
i s'élever aussi les résidences de 

M. Thomas Desbiens, Michel, 
et Simon Bolduc. Le conseil 
s’est assemblé samedi dernier 
au sujet des licences et n’a ae- 

j cordé aucun permis sur la de­
mande de M. le curé, c'est 

' pourquoi que ce dernier s’est 
assemblé afin de prohiber tout- 
les liqueurs alcooliiptes dans 
les limites de la municipalité. | L. H. BRASSARD LL. I.

Avocat et Procureur 
Roberval, P. Q.

PERCY MARTIN 
Avocat

ST-FELICIEN

P. A. HUDON, LL. L.
NOTAI me

l’rêtfl («iir hypothèques, achats et ventes 
de contrats, placements et admi­

nistration de capitaux.
ROBERVAL.

T. L. BERGERON, LL. L., 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

Arjbevêcbé de Québec, 5 f vricr; 
1921.

A Messieurs les Bienfaiteurs 
du Befuge Dom Bosco 
Bien chers Messieurs.
Le bon abbé Philippon, directeur 

du Refuge Dom Bosco, nie prie de 
dire à ses Bienfaiteurs ce qu j<- pen I 
se de l’Oeuvre des Petits Verdi tu 
de Journaux.

Vraiment apostolique et admira 
b’e entre toutes, cette œuvre nv, 
tient follement au cœur et je Fiv! 
sur elle de grandes espérances. Aiu-

Gagnon êc Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL. *

AVIS AUX MARCHANDS
J’ai toujours en mains, un stock de planchet­

tes (Punch Board) 400 poinçons, avec très join 
cadeaux. Ces planchettes se vendent très hier 
dans tous les magasins et les restaurants. Les 
profits sont très gros.

Agent distributeur

PAUL MOREL
Marchand-Général

Mistassini Lac St-Jean

RAOUL SIMARD
AVOCAT ET PROCUREUR

St-Félicien, P. Q.

Dr PAUL-A. POL1QUIN
EX-MEDECIN INTERNE DES 

HOPITAUX DE M AST A1

SAINT-FELICIEN, P. Q

J.-A1MÉ FORTIN, L. L. L.
NOTAIRE

COURTIER : Argent à prêter pur 
hypothéquée.— Achat de contrats.

CHAMB0RD-JCT., Lao St-Jean.

ARTHUR Du TREMBLAY
• ARPENTEUR - GEOMETRE 

ROBERVAL, Lac St-Jean. P. Q.

SIMARD & POLIQUIN
C« > L1 -ECTK inw- Pc 11 u es

ST-FELICIEN
Heures do bureau : 9 hrs A, M, 

A 4 lus P. M,
Téléphone Centre,

V.

2864
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INCORPORÉE EN 1855 

Capital cl fond» de Réserve $9,000,000 
Plus de 130 Succursales

LA BANQUE fVSOLSONS
La situation actuelle de la Banque Molsons a été 
obtenue par un bon service en supprimant les 
formalités inutiles et en donnant au public l’im­
pression qu’il a dans la Banque Molsons, un 
véritable ami et un conseiller.

J. E. L. COTE. Gérant
Robei val

Avril

Dr L.-N. MICHAUD i
J-
i

t

î
 ICx-Cliinirgiin des Hôpitaux Canadiens, France et Angleterre, 

f Moniteur à 1'Hotel-Dieu de l’a ris. S
^ Hiplonie en maladie des veux par la l’acuité de médecine de J 

é l’aris. Ollieier d’Acadéinie (France). t
i —= t

î SPÉCIALITÉ : YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE. J 
^ Consultation à l’Hotel-Dieu de Roberval. £

^ La date sera annoncée chaque fois dans “Le Colon-’. ^

Question
flHMXEBRëSSSGBSEBBiNQZSQ

Réponse 

1 Fondateurs

Où placer son ai'gent pour en tirer un intérêt 
de 6% ( 3% tous les 6 mois), et augmenter 
son capital de 4% par an ?

à la Caisse de fiîépôtts à Primes (iTeintiuu 
Deposits Corporation >. 26 rue St-Jacques, Mont­
réal, (Casier postal 549—Tél. Main 6892).

Hon. A. Turgeon, L.-A. Lavallée, Frs- 
Chs Laberge, Hon. A. Galipeault, Chs 
Duquette, et al.

Dr PH. COUTU
DENTISTE

CHICOUTIMI,P. Q.

♦ JOSEPH COURTOIS % 
< ♦♦ PAURICANT de RAOlItTTüS ♦
♦
♦ POINTE BLEUE
❖ .
♦
♦ i> iILnjUrtlOS etc*

Lac Bouchette Station ROBOL

toute

^ {Tablettes)

.0 .service «lo.s aiiloliii.' i|tii i Nettoient l’intestin paresseux 
Lnc St-Jean ^ devait coin mencef le 1er tuai! et combattent la

% proeliain ;t été foreément remis 1 
ut I ”> mai. Ceci est dû à des '
•iivonstances ahstilttmctit in- i Cau--? de .inaux llc tae» ma«vai-

de digestion, nianquo a appétit

—Tous les dépôts sont garantis—

BONS DE LA VICTOIRE acceptés au pair po".r dépôts—RENSEI­
GNEMENTS fournis à demande aux Bureaux de la Caisse, ou parla 
poste, ou par téléphone.

Bureau à Roberval,
I.cs 1er Lundi et Mardi du mois.

sortes ♦♦ . . , <>^ i l ivi>:ii:tti<ui~ di‘inqtt. tt'-. «♦ «
» t’oiTi'jondittuv .-ollii itéc « conlroluliîi
♦ ♦

r

A Val-Jaibert
Dimanehe l.t fête du l’atru- 

nago île St .lo.-cph a été célé­
brée avecéclat lait.- notre Egli­
se, ricliement parée pour la 
circontanee. Le sermon de cir­
constance fut ilonnéparMr. le 
curé.

Dans l'après-midi le 
vriers se sont réunis d;iiis la 
salle paroissiale, et présenté- y.,

A ROBERVAL
DECES

Robitaille— l.c nu avril a été 
; imnimé le corps de Gérard lil' de 

M Ktigètic lé iliitailir ci de N’ictoria 
1 bité à l’aai' de L’ ans.

par nous.
.1. N. Barbeau

Gérai) l-( iénéral

torpeur du foie. — 2ôc la boite.
Qc Giimiguc Fianco*Américainc Liée.Montréal.

L’Exposition
de Québec

NAISSANCES
P.ïcNiCOll Le L’."» .1 o - e p h 

•lean (liaries Gérard til- de M. 
François Mi Xicull .U de Ailiertine ; 
Fortin l'airain et marraine M ei 
Mme Cliarle- Fortin.

Richer

quel il dirige sa paroisse.

de M. Pubue. accompagné de 
Monseigneur Lapointe 
Séminaire de Chicoutimi cl
Mr. l'abbé Bergeron dans l'in- de St-Félicien était d< 
térét de l union ouvrière. g'1 i' i cette semaine.

La ville de (Québec sera di 
nouveau, cette année, le théâ­
tre d’une grande exposition j 
provinciale qui utra lieu, dan- 
la vieille capitale, du au ]G 
septembre, sous les auspice.-! 
du conseil municipal de l'en­
droit et organisée par uni ! 
nouvelle commission qui est; 
composée de cinq membres.

( Vite nouvelle commission 
vient d être nommée et s’est 
mise au travail immédiate-! 
ment. Elle veut faire de la 
prochaine exposition un sue-j 
sans eés précédent.

Nous devons nous ivjouir 
de cette décision {irise pai h 
conseil de la ville de <Québec; 
le ne pas laisser tomber cette i 

lu !e.xpodtion ipii dure depuis.......‘‘‘'‘‘^‘‘‘‘‘^ib.iit at.s et qui constitue la
M. Pr. Paul A. Poliquin. plus forte réclame en faveur

lasstt- de tout le district de fhiébec!

I.C- 1’ I -lo.-cph I lelili 
•U- i.- i lîuottl lil.-de M. lùi.-taelie Ki- 

lier et ill- Mil lie l.tlee llullelianl, 
’aiTain llànul .limeau manaine

lie l-.'li-e C’ollliiliilic.
rent a cet te occasion une adi e-- Lalancette— l.e gr. .In-cpli
se et un cadeau an Kev. M. le 1-Mplion-u Ünlaiid iil- <|e M. t'Iiarle-

, l.alaiK'i-tte et de Alice Murin (le eet- 
enré pour prouver au dévoue te |-n.i-.-e. l'anain Alpluni-e For-
notre ..........naissance popr !•- : ' ,,,a'r!l,ne •K’ann,'ltc Is'Pneett,

paternel dévouement avec K

Terre à vendre

l n demi lot de terre dans 
ie premier rang du canton 
Uoborval. oi'i'-houluut de la 
terre de M. Edgar Bilodeau. 
La roule arrive sur ce lot. 

s’adresser à 
Jos. Boivin 

Roberval 
-----------«•*- -

Automobile à vendre

si M-ur il iiil'aiit.

M. le curé a reçu la visitelfl NOTULES I

“l'OJîP modèle 1 i M 8, li 
places, en Irè: liomte condi­
tion. Uéparé an complet, li 
faut vendre d’ici au 15 mai 
prochain pour cause de départ.

Vendra à de très lionnes 
conditions à un acheteur sé­
rieux.

Adélard Harvey 
chez 11 cet or 11 arve v 

K o berval

AVIS

St-Joseph d’Alma

AVIS
M. Michel .Martel, tiendra 

la ligne entre Hébcrvi 1 - Sta­
tion et st-Joseph d'Alma, à 
tous les trains. Pour faire le 
trajet il a un autobus. la-prix 
sera de 50 eentins par tête. J1 
;i en outre d’autres automobi­
les pour le service de voay- 
geurs désirant faire d'autres 
parcours.

M..I. B. Beaulieu, de t'bam- 
; lionl. était en voyage d’allaires 
! en ville celte semaine.

M. 1 udgor < 'oté. de Méta- 
oetebonan. était ici bier.

lîev. M. Boyer, Père ( *bl;it 
de Pointe Bleue, était de pas­
sage à L’oberval cette semaine.

MM. P. Bergeron, magistrat 
letTlis-l.s Bérgeron. avocat, 
i-ont revenus d’un voyage d’af­
faires à <'hicontimi. '

! 1 y aura, la semaine pro­
chaine, un terme de la cour 
Supérieure, sous la présidenee 

| de l lioii. M. Sévign v.

est 1 un des grands encoura­
gements à la clause agricole. ( 'mir Supérieure, Chicoutimi, Xo 

W.V.in.

•losF.I’ll Tl! KM B LA Y “Alexis” 
vs M FBI DKK LKSBKBAXCK et 
FBAXCOIS GAUT1IIKB. .le 

.1 iii(juièie- : contre les biens immo- 
biliers <le FBAXCOIS GAUTHIKB 
à savoir :

l.e lut if terre ou emplacement 
eoniiti et lé-igné: sons le innnéro

mesurantq (.()li-| trois-B-cjuntrc (Ü-B-ly
.avoie et

Pratiquez TEconomie
systématiquement : c’est la meilleure ma­
nière d’accumuler un petit capital.— Pour 
cela, ouvrez un compte d’épargne à

La Banque Nationale
Siège Social: Québec Foi:liée ni 1X60

La plus vieille Banque Canadienne-Fran­
çaise, 325 succursales et agences au Canada. 
Actif: plus de $72.000,000. Corre pendants 
dans le monde entier.

- La swwfo;fWTOSWX

l’ne tninsaetion I rès impor­
tante s'est faite la semaine 
dernière. M. Enoch Coté a 
\ ndu son hotel à M. E lmon.1 
t Urard.

I o eonibat de boxe a eu 
lieu à StT'éÜeien 1 
rant entre Henri 
.\ rmand
nions sont partagées qui 
la valeur de ce combat. Les mn- de' 1)1 il" cl livre de rcnvoiofli- 
préliminaires ont été très in-jc'ul-s'lu eanton Ddisle, comté de 
tércssailts. . Lac Saint-Jean avec ensemble les
____________  : bâti--e.s y érigées, circontanccs et

dépendanee.-.
l’otir être vendu à la porte de l'é- 

jgü-vilc ta paroisse de St-Josepli- 
d'Alma. comté de Lac St-.lean,

LES HERSES “ NATIONAL”
A DENTS DROITES.

ConstlLuent amélioration éclatante sur les anciennes herses.
Les Herses “NATIONAL” à dents droites font complètement faites en acier de première qua­
lité. Celles qui scr.t à levier ont un bâti d’acier laminé en I auquel les dents sont fixées par 
de fortes crampes rceserrccs par des boulons. Ce bâti Cît à h. fois solide et flexible, en sorte 
que la rencontre dos obstacles les plus durs ne l’endommage pas. En outre, nos herses à dents 
droites, avec leviers, ONT UNE AMELIORATION QUI NE SE RENCONTRE PAS DANS 
LES AUTRES HERSES DU MEME GENRE FABRIQUEES AU PAYS: cllcs_ ont des
gantes Je côic qui consistent en de larges band-s d’acier qui recouvrent les deux côtés de la 
lu-rse et dent le but est d’ mpêchcr le bout des rangées de dents de s’accrocher aux obstacles, 
arbres, arbustes, arbres fruitiers, etc.
Les Herses “NATIONAL” à dents droites, sans levier, ont un bâti fait en barres d’acier carrées 
et croisées de façon à former des lozanges. A chacun de ces points d’intersection des barres, 
une dent c:t resserrée automatiquement au moyen d’une pince d’acier. Cette berse est de 
construction ingénieuse et pratique; elle est en grande demande.

NOS HERSES A DENTS DROITES ONT LES DIMENSIONS SUIVANTES:

//erses 11 National ** ù dents 11 diamant** National ** ù dents 
ajec levier.

A deux sections. 60 dents, hersage de 9 pieds, 
et I I pouces do largeur.
A trois sections, 90 dents, hersage de 15 pieds.
A quatre sections, 120 dents, hersage de 20 pieds».
Vendues avec barres de traction pour deux, 
trois ou quatre sections.

Nous fabriquons aussi es herses à dents ù ressorts cl ù disques qui réponde:! à Ions les besoins du sol et 
ù toutes les exigences des cultivateurs. Avant d'acheter une herse ou tout autre instrument aratoire, 

écrivez et demandez notre catalogue; il vous sera envoyé gratuitement avec l'adresse de 
notre agent le plus rapproché de chez vous.

Herses “National ” u dents droites, carrées, 
sans levier.

A trois sections. A') dents.
A quatre sections. 63 dents.
A cinq sections, 75 dents.
A six sections, 90 dents.
Vendues avec barres de traction pour trois; 
quatre, cinq et six sections.

MANUFACTURIERS
de MACHINES AGRI­
COLES, Chftrruea. Her­
se*. Semoirs. Rouleaux, 
Faucheuses, R&teaux. 
Lieuses. Moteurs A Ga­
soline. etc..

Marque
"NATIONAL’!

MANUFACTURIERS
d’outils pour l’exploita- 
tion forestière et l’in­
dustrie laitièie; d’outils 
pour charrons et for­
geron», etc.

Marque
-NATIONAL*’-

Bureaux, Usines et Entrepôts : MONTMÂGNY, Que. Can.
Des succursales seront blentêt oueertes à Québec; Montréal cl dans les autres grands centres de distribution.

; cinqtmitc pied.s de large ut sur cent 
< Lnulrciuilt. Les (>|>i- t'vnte pk-d- de profomic-ur, étant 
il partagées' quant àid'une superficie de(>500 péedsenvi-

COUET
Gérant,

^ROBERVAL, P.

M. et M me Jo.s A miel, de 
.louquière, sont actuellement 
en promenade à Roberval.

M. Charles-Edouard Milot, ; M.\1!I)L le DIX-SEPTIEME jour 
de St-,Méthode, était en ville de MAI prorlmiu flU'-M) à DIX 
cette semaine. heuivsdo l'aviint-midi.

Bureau du shérif.
I M. Jos Gagnon, de L ie- Roberval. J2 avril 1921. 
Bouchette .Station, était en Le Shérif

(ville hier. | GEO. LEVESQUE

VENDEURS DEMANDES
wwwww-wwwww

Marchandises nouvelles. Gros profits. Expérien­
ce pas nécessaire. Ecrire pour détails complets à

Casier Postal 203
ROBERVAL

drains et draines de Semences
Cultivuleuis, ne retarde/ pas à placer vos commandes 

pour être surs d’avoir des grains et graines de choix et du 
premier choix.

Notre stock est maintenant au complet, nos prix délient 
toute compétition et nous sommes 10%et 15% meilleur mar­
ché (pie qui que ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre à terre, les fameux engrais Calco 
et engrais ch iniques, les Son, Pain de Lii.. Grue, Blé d’Inde, 
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé­
culation, venez nous voir pour vous convaincre et vous 
retournerez satisfaits.

COTK BOIVIN «S* CTK inc.

A vendre

Un cheval, pesanteur envi­
ron 1000 Ibs, ainsi qu’un 
Boggie “rubber lires” à deux 
places, et un harnais. Condi­
tions très faciles à un prompt 
acheteur.

ARTHUR BOIVIN
Chambord

ROI IKK VAL CilICOUTLMI.

AVIS

CHEMIN DE FER SAN’TONIO
En voie de Construction

Service provisoire d’autobus commençant le 1 er mai 
1 921 entre la station du Lac Bouehetle et l’Ermitage 
San’Tonio.

lies Produits nentogenoii de

♦ TTjET
♦ J.Il ft II toc ill W lui il hvll'llj llofli'ltUX^
♦ IiiiuIi un ni j,a nui le* tiinlliur.i ù /ircnili'c /(’•* ixccnUf

t Produits Hemogenol Faguet.
I titi* lin* Iroitn'rcz en renie /unis les trois formes un i en n tes

♦ ♦/ 4
Si inilorittins rccoiniiniinlcnl ♦

♦ 
♦♦ «*

l’il.CI.KS ♦
Les Autobus St-Michel et St-Antoine \

Feront tous les jours, raccordement avec les convois des | 11kmockxui. Faci kt, Prix si.on (flocon île KX)) \Yx 11n.MocKxor, ♦ 
Chemins de Fer Nationaux, y compris les convois de nuit. ♦ 82'?? ; K^u. Ubmoobxo.. EA.a-Kt, j

♦ jwts ^'i.iïvj tu boutentr li nzs. Iron et nfmolumeiil t’IJicticc* tluiiH toux ♦
Pour plus amples informations s’adresser à

J. N. BARBEAU,
GERANT-GENERAL

Lac-Bouchatte Station, P. Q.

^ jo'ix v?g.;>U In tjonlcillc li ir.*. lion rl itlisolumr.nl rj)'i
♦ 1rs ois île FA 1 II Ll'.SSE on iF Kl‘l’/SlzM K.XT sonx hiuti'H sot formes. ♦

t DEMAXDEZ LES A VOTRE l’IIAILMACIEX. ** i
♦ ♦
5 Distributeur au Canada : Phapmacie du Dp GAGNO N, J
X Montmagny, P. Q. J
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦<

Province de Québec, District de 
Roberval, Dans la Cour de Circuit 
Xo. .3032.

ARMAXD MOXGER, du village 
d’Héheitville, inai'cliand, di-maii- 
leur

vs
11Y POLITE GUAY, ci-devant 

d’Hebert ville, aujourd'hui de l’en­
droit appelé Strickland, prnviuo • 
'l’Ontario, défendeur :

11 est ordonné au défendeur 
comparaître dans le mois :

Roberval, le B! avril, 1!)2I 
Signé : R. Boissonneault,

G. C. C.
Tbremas .Lefebvre 

proc. du d’eiiiamleur

SAPHO
POUDRE SAPHO 

Détruit mouches, coqucrcllet, 
poux, punaises, etc. Pas poison 
pour le monde. Echantillon en­
voyé pour Ut us. en timbres. 

Liquide Snpho—Merveilleuse

Pour mites et punaUcs. Détruit 
Insecte et tes oeufs. Ne tache pas. 

KiiMdy Mf|.C«. * SU Hiui Juüin Avi., Mootiial

Terres à Vendre

I>ans l.t plus belle partie 
«les caul ous de I' Ust.
I)élails sur demande.

L. R. LA \ ( )1 E, AgentO
North Stanbridgo 

Go. Missisouoi

Avis Public

In Re-Clément Dion, ?(e-Hed- 
widge, Failli.

Avis vous est par la présente 
«tonné,• que le 21 mars 1921, j’ai 
acheté du Curateur, de la succes­
sion du failli, les dettes de livres et 
billets, lesquels sont payables à 
mon bureau, ici. Le tout conformé­
ment à la lui.

P. E. BEA U DO IX 
’llielford Mines, Qué,

ENGIN MARIN
AVENDRE

Fairbanks .’> j, Engin seul 
eomplel, moins ht carburateur. 
' et engin est pratiquement 
neul, a tourné à peine qucl- 
«Hies boules. N'aleur §1-15.00 
Ron pour lorlechaloupe Prix, 
«lemmidé §75.00 Qui veut cel­
le chance ?

S’adresser à
L. .1. Lévesque 

Ragot ville

A VENDRE
l no terre do 10-1 acres, avec 

«le très bonnes bâtisses, situéi 
:l 1 ' ni'b° de l’Eglise et dam 
,a P,ll's 1»'R<J partie du village 
le St-.Jcrûme, avec le roulanl 
tu complet ; M vaches, 3 che­
vaux, etc.

t^îiiise de vente : Femme 
>«’9le. Il faut que ce soit ven­
du d m aux semences:.

A de très bonnes conditions 
CAMILLE FORTIN 

Cbaml.or.l Jet.

99


